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Anticancéreux : comment réduire le risque de contamination 
environnementale ? Publié le 29/09/2010 

Paris, le mercredi 29 septembre 2010 – Résumant début 2009 les résultats d’une étude canadienne, destinée à 
évaluer les taux de concentration de différents médicaments dans le fleuve Saint Laurent, Radio Canada avait 
qualifié le célèbre cours d’eau de « pharmacie à ciel ouvert ». A l’instar de ces scientifiques canadiens, la 
contamination de l’environnement et plus précisément de l’eau par les résidus de médicaments est devenue une 
préoccupation croissante partout dans le monde. En France, l’Académie nationale de pharmacie a ainsi 
consacré à cette question un très long rapport en 2008, tandis qu’un an plus tard, le secrétaire d’Etat chargée 
de l’écologie, Chantal Jouanno dévoilait les orientations du Plan national sur les résidus de médicaments 
dans les eaux (PNRM). 

Des stations d’épuration dépassées 

Ces derniers jours, le sujet demeurait au cœur des réflexions politiques et scientifiques comme en témoignent 
deux récentes réunions. Ainsi, le 14 septembre, un colloque organisé à l’Assemblée nationale sur les 
perturbateurs endocriniens a laissé la parole à Jean-Marie Haguenoer, auteur du rapport de l’Académie 
nationale de pharmacie. Ce dernier attira l’attention des participants sur le manque d’efficacité des stations 
d’épuration, qui selon lui « ne sont pas conçues pour éliminer les perturbateurs endocriniens et 30 à 40 % de 
ces molécules, dans le meilleur des cas, demeurent dans l’eau traitée ». Concernant les anti-cancéreux, dont la 
présence dans l’environnement était l’objet d’une présentation lors de la séance du 22 septembre de 
l’Académie de pharmacie, une même faiblesse des stations d’épuration semble devoir être déplorée. Ainsi, 
dans son rapport, en 2008, cette dernière institution remarquait que : « En ce qui concerne les établissements 
hospitaliers (…), les rejets les plus préoccupants sont ceux qui concernent les anticancéreux (…). En effet, ces 
derniers (…) sont très difficiles à détruire dans les stations d’épuration et ils ont la possibilité de se répartir dans 
tout l’écosystème alors que ce sont des produits mutagènes, cancérogènes et toxiques pour la reproduction ». 

Des conséquences sanitaires insuffisamment étudiées 

Sans revenir spécifiquement sur le manque d’efficacité des stations d’épuration en matière d’élimination des 
anticancéreux, le 22 septembre, Jean-François Latour, pharmacien chef de département au Centre régional 
Lyon Bérard est revenu sur cette question de la contamination environnementale. S’il a souligné que par rapport 
à d’autres classes de médicaments, « les anticancéreux représentent une classe de polluants ‘légère’ » 
puisqu’ils représentent « au maximum 20 tonnes annuelles en France » contre des milliers pour les 
antibiotiques, il a cependant rappelé qu’a bien été prouvée la « présence de cytotoxiques dans les effluents 
hospitaliers et au niveau des stations d’épuration ». Cependant, face au développement de la prise en charge 
des patients atteints de cancer à domicile, il souligne que désormais les établissements hospitaliers ne sont plus 
seuls en cause. « Les effluents hospitaliers représentent moins de la moitié » de la contamination de 
l’environnement, assure-t-il. Concernant les conséquences sanitaires, elles sont « a priori minimes mais encore 
insuffisamment étudiées », note-t-il. 

Une contamination difficile à éviter 

La présentation de Jean-François Latour a cependant laissé apparaître combien était difficile l’élimination de 
toute contamination. Ainsi au sein des pharmacies à usage intérieur, « malgré l’utilisation d’équipements de 
protection spécifiques, la contamination des locaux de préparation de chimiothérapie et des unités de soins 
reste une réalité » a-t-il rappelé. Il a notamment évoqué les résultats obtenus par le réseau Oncora, qui a créé 
en 2006 « un laboratoire de contrôle à vocation inter établissements ». Des analyses réalisées dans 30 
établissements ont ainsi révélé que sur 473 prélèvements réalisés dans les zones de préparation, on retrouvait 
28 % d’échantillons positifs en dépit de strictes mesures de sécurité. Il est en outre apparu que dans 64 % des 
cas, les gants de manipulation étaient contaminés.  
Aurélie Haroche      Retour au début 

http://www.jim.fr/en_direct/pro_societe/e-docs/00/01/D2/32/document_actu_pro.phtml
http://www.acadpharm.org/dos_public/1_Rapport_Med_Env_version_JMH_def_JPC.pdf
http://www.sante-jeunesse-sports.gouv.fr/plan-national-sur-les-residus-de-medicaments-dans-les-eaux-pnrm.html
http://www.sante-jeunesse-sports.gouv.fr/plan-national-sur-les-residus-de-medicaments-dans-les-eaux-pnrm.html
http://www.reseau-environnement-sante.fr/images/PDF/PE/presentation140910.pdf
http://www.reseau-environnement-sante.fr/images/PDF/PE/presentation140910.pdf
http://acadpharm.net/dos_public/Anti_cancEreux_et_environnement_JF._Latour_2010.09.22_-Lecture_seule-_-Mode_de_compatibilitE-.pdf
http://acadpharm.net/dos_public/Anti_cancEreux_et_environnement_JF._Latour_2010.09.22_-Lecture_seule-_-Mode_de_compatibilitE-.pdf
http://acadpharm.net/dos_public/Anti_cancEreux_et_environnement_JF._Latour_2010.09.22_-Lecture_seule-_-Mode_de_compatibilitE-.pdf


 3 

 Retour au début 

Hebdomadaire régional   28 septembre 2010   

 

 

 

Retour au début 



 4 

http://www.vivagora.org/spip.php?article751 Retour au début 

 

 
 

Perturbateurs endocriniens : pour une nouvelle approche du 
risque 
jeudi 30 septembre 2010 
 
par Yaroslav Pigenet  
popularité : 100%  
 
Alors que l’AESA vient d’écarter tout danger lié à l’exposition au bisphenol, le 14 septembre dernier, le 
Réseau Environnement Santé (RES) organisait, à l’invitation des députés Gérard Bapt et Bérengère Poletti, un 
colloque intitulé « Perturbateurs Endocriniens : Changement de paradigme dans l’évaluation des risques 
sanitaires et environnementaux ». Une journée entière consacrée à présenter les derniers résultats de la 
recherche sur les perturbateurs endocriniens et à promouvoir un profond changement des méthodes et des 
modèles d’évaluation du risque lié aux pollutions environnementale diffuses. Dommage que les experts de 
l’AESA n’y aient pas assisté... 
 
Prenant, par anticipation, le contrepied du tout récent rapport de l’Agence Européenne pour la Sécurité des 
Aliments qui réaffirme que le bisphenol A ne présente aucun risque pour la santé, André Cicollella, président du 
Réseau Environnement Santé a d’emblée précisé l’objectif de la manifestation : « montrer que les données 

épidémiologiques, cliniques, expérimentales et fondamentales acquises récemment sur les perturbateurs 
endocriniens conduisent à penser une autre approche de l’évaluation et de la gestion du risque sanitaire et 
environnemental ». 
 
La biologiste Ana Soto s’est ensuite attachée à rappeler la nature et l’effet d’un perturbateur endocrinien : 
une substance qui à travers une exposition prolongée ou inappropriée lors du développement, altère le 
système hormonal qui permet à l’organisme de communiquer et de s’adapter à son environnement. Pour celle 
qui fut la première à identifier en 1989 l’action cancérigène d’un banal additif des plastique capable de 
migrer des tubes à essai (et donc probablement des bouteilles en plastique), « aujourd’hui les preuves de 

résultats préoccupants en matière de reproduction venant de l’exposition aux perturbateurs endocriniens sont 
fortes, auxquelles il faut ajouter un nombre croissant d’effets sur les systèmes autres qu’endocriniens comme 
des effets thyroïdiens, neuroendocriniens, sur l’obésité et le métabolisme, sur l’insuline et l’homéostasie du 
glucose ». Un constat qui contredit complètement l’avis de l’AESA qui a conclu pour sa part qu’elle « n’avait 

pu identifier aucune nouvelle preuve qui les amènerait à reconsidérer la dose journalière tolérable existante pour 
le BPA » 
 

Pour une nouvelle évaluation de la chimiotoxicité 
La suite du séminaire a donc été consacrée à identifier et évaluer l’impact des perturbateurs endocriniens sur 
la physiologie, le développement et l’évolution de différents systèmes biologiques. 
Le professeur Patrick Fenichel, chef du service d’Endocrinologie et de Médecine de la Reproduction au CHU 
de Nice, a notamment rappelé les éléments de preuves attestant d’un lien entre perturbateurs endocriniens 
et cancer. Selon lui, bien que « de nombreuses interrogations subsistent, notamment sur les mécanismes 
d’action, les effets synergiques ou la susceptibilité génétique », de plus en plus d’études épidémiologiques et 
toxicologiques pointent vers une probable implication des perturbateurs endocriniens environnementaux dans 
l’apparition des cancers hormono-dépendants. Quatre types de résultats lui paraissent particulièrement 
éloquents : 
Les cas d’exposition in utero au Distilbène, qui constituent, selon le chercheur, « un véritable modèle 
expérimental humain involontaire », où l’on a constaté, chez la jeune fille, le déclenchement d’un cancer rare 
–le cancer du vagin-, et chez la femme de plus de 50 ans, un risque accru de cancer du sein. 
Plusieurs études montrant une relation entre le taux de perturbateurs endocriniens dans le sang ou les 
graisses et la prolifération de certaines tumeurs. 
 
Les modèles expérimentaux animaux, qui permettent de reproduire des lésions précancéreuses chez l’adulte 
après une exposition fœtale ou périnatale au Distilbène ou au bisphenol A. 
La possibilité, observée in vitro, d’interférer ave le bisphenol A sur la croissance de cellules malignes humaines 
issues du sein, de la prostate ou des testicules. 

http://www.vivagora.org/spip.php?article751
http://www.vivagora.org/spip.php?auteur49
http://www.efsa.europa.eu/fr/press/news/cef100930.htm
http://www.efsa.europa.eu/fr/press/news/cef100930.htm
http://www.reseau-environnement-sante.fr/
http://sackler.tufts.edu/Faculty-and-Research/Find-People-and-Research/Faculty-Profile.aspx?id=135
http://edbio.ipmc.cnrs.fr/cgi-bin/labos_details.cgi?dir=Pr+Patrick+FENICHEL
http://fr.wikipedia.org/wiki/Di%C3%A9thylstilbestrol
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bisph%C3%A9nol_A
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Pour l’endocrinologue, « ces différents éléments orientent vers une nouvelle évaluation de la chimiotoxicité des 
perturbateurs endocriniens au cours de la cancerogénèse ». Il faut donc à partir de maintenant « prendre en 

compte l’exposition à des faibles doses dans les périodes critiques du développement, la synergie entre les 
molécules et l’induction de modifications épigénétiques susceptibles de participer la transformation maligne ». 
 

Prendre en compte la vulnérabilité individuelle 
 
Une recommandation qu’a reprise à son compte Robert Barouki, directeur de l’unité Toxicologie, 
Pharmacologie et Signalisation Cellulaire de l’INSERM. En effet, pour ce spécialiste des interactions 
polluants/tissu adipeux/obésité, il est certes encore très difficile d’établir –avec les paradigmes actuels- un 
lien de causalité univoque entre l’exposition au perturbateurs endocriniens et « la progression inquiétante des 
maladies métaboliques et de l’obésité ». Toutefois, des études ont mis en évidence « une corrélation entre 
certains éléments du syndrome métabolique et la présence dans le sang de polluants ou de leurs métabolites », 
en particulier bisphenol A, phtalates et dioxines. Des travaux de toxicologie ont en outre démontré que ces 
polluants interfèrent avec les récepteurs impliqués dans les fonctions métaboliques et favorisent 
l’inflammation « qui est un des facteurs importants contribuant aux maladies métaboliques ». Un phénomène 
accentué en cas d’exposition fœtale, comme le rappellera un peu plus tard Eric Houdeau dont les travaux à 
l’INRA de Toulouse ont permis de montrer que « le bisphénol A, aux doses inférieures aux seuils 

acceptables pour l’homme, peut se substituer au œstrogènes naturels dès le stade fœtal et perturber l’équilibre 
hormonal nécessaire au développement d’une fonction de barrière intestinale efficace ». Rober Barouki estime 
en tous cas que ces données « sont cohérentes avec les nouveaux principes de toxicologie mettant en avant la 
vulnérabilité de certains stades de développement ainsi que la vulnérabilité individuelle ». 
 

Des effets variables en fonction de l’âge d’exposition 
 
Le professeur Charles Sultan, responsable de l’Unité d’Endocrinologie Pédiatrique du CHU de Montpellier, a 
ensuite présenté une série de travaux sur l’animal qui ont montré sans ambiguité que « l’exposition prénatale à 

des polluants chimiques entraine des malformation génitales chez le mâle, des retards de croissance staturale 
et des troubles du comportement , et des signes de précocité pubertaire chez la femelle ». Par ailleurs, des 
études plus récentes indiquent que, chez le nouveau né humain, l’exposition au Distilbène est responsable de 
malformations génitales non seulement chez l’enfant directement exposé, mais aussi chez sa descendance ! 
Des données qui selon Charles Sultan « plaident en faveur du rôle des perturbateurs endocriniens 

environnementaux dans l’augmentation de la fréquence des malformations génitales du garçon et 
vraisemblablement dans celle de la spermatogénèse chez l’adulte  ». 
 

Des sources d’exposition diffuses et multiples 
 
Ce faisceau d’indices concordants ainsi que des données de santé publique moins spécifiques telles que 
l’augmentation de 40% des diagnostics de diabète de type II entre 2001 et 2009, le fait que 45% des français 
soient désormais atteints de maladies chroniques ou la multiplication par deux des cas de stérilité font dire au 
nutritionniste Laurent Chevallier que « 30 à 75% de ce surplus de morbidité a pour cause directe ou indirecte 
l’exposition aux perturbateurs endocriniens environnementaux ».  
Et parmi les multiples sources de cette exposition, l’eau joue un rôle majeur. En effet, ainsi que l’a rappelé 
Jean-Marie Haguenoer, auteur du rapport « Eau et Médicament » pour l’Académie Nationale de Pharmacie. 
« L’eau possède un pouvoir solvant considérable et peut donc transporter de très nombreuses substances tout 

le long de ses parcours. Parmi ces substances, de nombreux perturbateurs endocriniens ont été décelés qu’ils 
soient d’origine naturelle ou synthétique ». La contamination de l’eau peut être diffuse et continue, 
notamment par l’évacuation dans les eaux usées des urines contenant des résidus d’hormones contraceptives, 
mais aussi ponctuelle, par les rejets des industries pharmaco-chimiques, des établissements de soins ou des 
élevages industriels. Une contamination qui atteint ensuite tout le réseau hydraulique et s’accumule dans les 
chaines alimentaires (notamment le poisson) car les stations d’épuration « n’éliminent pas la totalité des 
hormones et peuvent même les transformer en oestronesplus actives ». Et même si la mesure des taux 
d’exposition à chacun des polluant pris individuellement peut paraître négligeable si on les compare aux 
normes en vigueur, le professeur Hagenoer estime qu’un « tel raisonnement ne tient pas compte de l’apport des 

très nombreuses autres substances perturbatrices endocriniennes qui peuvent aussi contribuer à obtenir des 
effets identiques chez l’homme  ». 
 

Vers une approche intégrative du risque 
 
C’est justement cet effet cocktail, par lequel les perturbateurs endocriniens interagissent entre eux et 
agissent ainsi à des doses infimes, qui rend caduque l’approche toxicologique classique. Ce paradigme 
consistait jusqu’ici à évaluer la toxicité d’une substance administrée à très forte dose et à extrapoler les 

http://www.biomedicale.univ-paris5.fr/UMR-S_747/
http://www.biomedicale.univ-paris5.fr/UMR-S_747/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phtalate
http://www.inra.fr/presse/action_bisphenola_sur_intestin_demontree
http://www.inra.fr/presse/action_bisphenola_sur_intestin_demontree
http://www.criigen.org/SiteFr/index.php?option=com_content&task=view&id=59&Itemid=105
http://www.docteurlaurentchevallier.fr/
http://www.canalacademie.com/idm660-+-Jean-Marie-Haguenoer-+.html
http://www.chups.jussieu.fr/polys/biochimie/MMbioch/POLY.Chp.5.9.html
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risques aux plus faibles expositions. Or en dehors de certaines expositions accidentelles, « rares sont les 

situations où l’on peut considérer l’exposition comme unique et exclure les effets interactifs entre différentes 
catégories de perturbateurs endocriniens » a précisé Alfred Bernard, Professeur à l’Université Catholique de 
Louvain et membre du conseil scientifique de l’AFSSET. Pour parvenir néanmoins à appréhender les risques 
liés aux perturbateurs endocriniens, Carlos Sonnenschein, professeur à l’Université Tufts de Boston, 
préconise le développement de nouveaux modèles mathématiques quantitatifs capables d’intégrer des liens 
de causalité ascendants et descendants. Pour ce chercheur, qui a consacré les trente dernières années à 
l’étude des effets des perturbateurs endocriniens, seule « cette approche intégrative permettra la prise en 
compte simultanée des effets sur l’organisme et des effets sur des systèmes d’organes différents ». 
Une approche que l’AESA, contrairement aux agences de santé canadienne ou australienne qui ont d’ores et 
déjà interdit le bisphenol A, ne semble malheureusement pas encore prête à adopter... 
  
Post Scriptum : 
Voir aussi, sur le site du Réseau Environnement Santé, le rapport "Perturbateurs Endocriniens : Repenser les 
origines du cancer du sein" (PDF). 
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Pas d'interdiction malgré les menaces pour la santé humaine ?! 
 
Malgré l'alerte lancée par de nombreux chercheurs sur la toxicité, indépendante de la dose, du bisphénol A pour la santé 
humaine et animale, et la biodiversité, l'Agence Européenne pour la Sécurité des Aliments (EFSA) maintient le feu vert 
pour l'utilisation de ce perturbateur endocrinien 
 
Contre toute attente, l'EFSA vient de conclure, suite à l'analyse d'études scientifiques faites sur le bisphénol A 
(BPA), qu'il n'y avait pas lieu d'interdire cette substance, ni de reconsidérer la dose journalière admissible (DJA) qui 
est actuellement de 0,05 mg/kg de poids corporel. 
 
L'Agence considère en outre que " les données actuellement disponibles n'apportent pas d'éléments probants concernant 
une toxicité neuro-comportementale du BPA". 
 
Certes l'Agence reconnait que " des études récentes font état d'effets indésirables chez des animaux exposés au BPA 
pendant leur développement à des doses bien inférieures à celles utilisées pour déterminer la DJA actuelle ". Mais elle 
considère que ces études présentent des lacunes et que leurs résultats ne peuvent être transposés à la santé humaine. 
 
Les industriels vont donc pouvoir continuer à utiliser, la conscience tranquille, les BPA dans la fabrication des 
canettes de boissons, des boîtes de conserve, des plastiques alimentaires (barquettes, assiettes, verres, couverts....), 
des dispositifs médicaux, seringues, matériel de perfusion., implants.... 
Seuls, en France, les biberons au bisphénol A resteront interdits, malgré l'avis de l'Agence, comme vient de le 
préciser Chantal Jouanno, Secrétaire d'Etat à l'Ecologie. 
 

Les dangers des perturbateurs endocriniens 
 
De nombreux experts internationaux ont lancé depuis plusieurs années l'alerte sur les dangers du bisphénol A, classé dans 
la liste des perturbateurs endocriniens au même titre que les résidus d'hormones médicamenteuses, le chlordécone, les 
phtalates, la dioxine, les PCB... et de nombreuses substances contenues dans les pesticides( herbicides, fongicides, 
insecticides). 
 
Lire : Santé : la menace des hormones médicamenteuses dans l'eau du robinet et l'alimentation 
C'est au début des années 1970 que les scientifiques ont commencé à s'inquiéter de la forte augmentation des troubles 
endocriniens dans la première génération adulte qui avait été exposée aux substances chimiques de synthèse massivement 
utilisées après guerre. Mais il leur a fallu 20 ans pour avancer l'hypothèse que les substances contenues dans ces produits 
chimiques pouvaient perturber le système endocrinien, en mimant les effets des hormones naturelles de l'organisme, et 
être à l'origine de ces troubles et des maladies qui en découlent. Et rapidement, étude après étude, leur hypothèse a été 
confortée et confirmée par les observations cliniques sur le terrain. 
 
En 1999, la Commission Européenne a commencé à prendre en compte le problème et a présenté une stratégie visant à 
encourager la recherche et identifier les actions politiques appropriées à mener. Une nouvelle loi, la loi REACH, a été 
adoptée pour obliger les industries chimiques à fournir des données de sécurité sanitaire et environnementale sur toutes 

http://www.bioaddict.fr/article/bisphenol-a-l-insoutenable-legerete-de-l-agence-europeenne-pour-la-securite-des-aliments-a1151p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/le-bisphenol-a-utilise-dans-les-bouteilles-plastiques-et-biberons-est-toxique-pour-l-intestin-selon-l-inra-a484p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/le-bisphenol-a-interdit-mais-uniquement-dans-les-biberons-a983p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/grenelle-2-un-vote-a-l-unanimite-pour-l-interdiction-du-bisphenol-a-dans-les-biberons-a868p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/le-bisphenol-a-interdit-mais-uniquement-dans-les-biberons-a983p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/l-afssa-recommande-un-etiquetage-systematique-sur-les-emballages-contenant-du-bisphenol-a-a841p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/le-bisphenol-a-utilise-dans-les-bouteilles-plastiques-et-biberons-est-toxique-pour-l-intestin-selon-l-inra-a484p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/sante-la-menace-des-hormones-medicamenteuses-dans-l-eau-du-robinet-et-l-alimentation-a1140p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/sante-la-menace-des-hormones-medicamenteuses-dans-l-eau-du-robinet-et-l-alimentation-a1140p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/sante-chlordecone-le-poison-des-antilles-a982p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/pollution-et-pcb-apres-les-poissons-c-est-l-homme-qui-trinque-a791p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/l-exposition-de-la-mere-aux-pesticides-favoriserait-le-cancer-de-l-enfant-a1004p1.html
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les substances qu'elles produisent. Le but étant que les substances chimiques " extrêmement préoccupantes " soient 
abandonnées et remplacées.  
La loi est entrée en vigueur en 2007, mais elle n'a pas encore été appliquée.  
En 2005 des scientifiques réunis à Prague ont lancé une alerte. 
La France a réagi en lançant un programme national de recherche sur les PE (PNRPE) sous l'autorité du Ministère de 
l'Ecologie.  
Cette année, les Députés ont décidé d'interdire la commercialisation des biberons contenant du BPA à partir de janvier 
prochain. Et la Secrétaire d'Etat à l'Ecologie vient de confirmer le maintien de cette interdiction. 
Aux Etats-Unis, un projet de loi intitulé " Loi sur la Prévention des perturbations endocriniennes ", a été déposé au Sénat 
en décembre 2009 par Mr John Kerry. 
Au Canada, au Danemark, et en Australie et dans plusieurs Etats Américains le bisphénol A est interdit 
 

Les perturbateurs endocroniens se transmettent de générations en générations 
 

Les limites des études classiques ont été atteintes 
Alors comment expliquer la décision de l'EFSA ? Comment expliquer cette divergence de vue entre de très nombreux 
scientifiques et les experts de l'Agence ? Doit-on incriminer une nouvelle fois la pression des lobbies? La révélation du fait 
que la Présidente de l'EFSA est également membre du conseil d'administration de l'International Life Science Institut (IFSI), 
un lobby agroalimentaire auquel appartiennent les grands groupes industriels internationaux, dont Monsanto, pourrait 
aller dans ce sens. Mais il y a une autre explication. Elle est d'ordre scientifique. 
 
" Nous avons en effet touché les limites des modèles d'évaluation classiques ", estime le Pr Carlos Sonnenschein, de 
l'Université Tufts, Boston (USA). 
 
En pratique nous nous trouvons donc dans la situation ou, d'une part les chercheurs n'ont pas les bons outils ni les bonnes 
méthodologies pour faire les études appropriées sur les perturbateurs endocriniens, et peinent donc à prouver ce qu'ils 
observent sur le terrain , et d'autre part les experts de l'EFSA qui utilisent des " lunettes " inadaptées pour analyser 
l'ensemble des résultats et s'en tiennent à une interprétation classique inappropriée, et focalisée essentiellement sur 
l'effet-dose. 
 

Changer de paradigme 
 
" Il faut donc complètement changer de paradigme concernant la recherche sur les PE " affirme le Pr André Cicollella, 
spécialiste de l'évaluation des risques sanitaires, et Président du " Réseau Environnement Santé ", l'approche 
toxicologique classique pour les évaluer, et pour anticiper leurs effets sur la santé de l'homme et la faune sauvage 
n'étant pas du tout adaptée.  
Concernant les PE, il est en effet indispensable de pouvoir tenir compte non seulement des doses, mais aussi de la 
durée de l'exposition, et du moment de l'exposition, de l'effet cocktail entrainé par les mélanges des PE avec d'autres 
substances qui peuvent les potentialiser, et les mélanges de différents PE entre eux qui peuvent entrainer des effets 
cumulatifs.... 
 
Prenons l'exemple de l'effet-dose auquel l'Agence se réfère pour statuer. Concernant les PE, il n'a pas de sens. En effet, " 
Les PE peuvent agir à des doses infimes, mille fois inférieures aux doses actuellement admissibles, ou ne pas agir du tout à 
des doses élevées, précise le Pr Alfred Bernard de l'Université Catholique de Louvain (Belgique). Par ailleurs une petite 
dose peut avoir le même effet qu'une forte dose, et une dose moyenne aucun effet ". 
 
En outre, comme il existe de très nombreux perturbateurs endocriniens - la Commission Européenne en a recensé 562 - il 
est évident qu'il doit se produire des effets cumulatifs des effets cocktail que l'on ne peut  malheureusement pas prendre 
en compte dans les études actuelles tant c'est compliqué. 
 
Les PE peuvent aussi avoir des effets croisés avec d'autres substances, peuvent agir sur beaucoup de cellules cibles 
différentes, et interagir aussi avec des facteurs de prédisposition génétique, ou des facteurs liés à notre 
environnement ou à notre mode de vie. 
 
En outre, les maladies liées aux troubles endocriniens apparaissent longtemps après l'exposition aux PE au cours du 
développement. Et peuvent survenir chez des patients chez lesquels on ne trouve aucune trace de PE. 
 
Certaines études ont montré, par exemple, l'absence de PE chez des patients atteints de cancer du testicule, mais des 
taux élevés chez leur mère.  
 
Cela veut dire que le cancer pourrait être lié à une exposition aux PE pendant la grossesse et qu'il n'apparaitrait que 40 
ans après. Les effets des PE peuvent donc être transmis a postériori aux futures générations. 
On voit donc bien la complexité du problème et on mesure le temps qu'il faudra avant de trouver des solutions. 
C'est pourquoi les chercheurs s'insurgent contre les experts de l'EFSA qui veulent encore attendre des résultats 
complémentaires pour prendre des décisions alors que sur le terrain tout indique que les PE sont en train de provoquer des 
effets considérables sur la santé. 
 
Ces effets, les scientifiques participant aux Colloque de l'Assemblé Nationale, qui a lieu en septembre 2010,  les ont 
rappelés. 
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http://www.bioaddict.fr/article/toxicite-du-mais-ogm-monsanto-un-secret-bien-garde-a550p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/sante-la-menace-des-hormones-medicamenteuses-dans-l-eau-du-robinet-et-l-alimentation-a1140p1.html
http://www.bioaddict.fr/article/sante-la-menace-des-hormones-medicamenteuses-dans-l-eau-du-robinet-et-l-alimentation-a1140p1.html
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Les ravages des perturbateurs endocriniens sur la santé 
 
Troubles de la reproduction et du développement 

Pour le Professeur Charles Sultan, Professeur de Médecine du Développement et de la reproduction au CHU de 
Montpellier, " les études expérimentales ont permis de démontrer que l'exposition prénatale à des polluants 
chimiques, pesticides notamment, bisphénol A, et phtalates entraînent des malformations génitales chez le 
mâle (chryptorchidie, hypospadis), des retards de la croissance staturale et des troubles du développement 
psycho-moteurs et du comportement. L'exposition néonatale quant à elle induit chez la femelle des signes de 
précocité pubertaire". 
 
Lire : L'exposition de la mère aux pesticides favoriserait le cancer de l'enfant 
Depuis 5 ans le Pr Sultan est confronté dans son service à une forte augmentation de la prévalence des 
malformations génitales chez le nouveau-né masculin. Et dans 29% des cas, il s'agit d'enfants d'agriculteurs. Or 
il a été confirmé en 2006 que les pesticides organochlorés étaient impliqués dans ce type de pathologies. 
 
Lire : Le lien entre pesticides et cancers chez les agriculteurs est établi 
Cancers hormono-dépendants  
Pour le Pr Patrick Fenichel, Chef du service d'endocrinologie et de médecine de la reproduction du CHU de 
Nice, les études épidémiologiques humaines montrent une explosion du nombre de cas de cancers du sein 
dans le monde (40 000 nouveaux cas par an en France) et du cancer du testicule (augmentation constante 
depuis 30 ans). Et les modèles expérimentaux animaux appuient l'hypothèse du rôle des PE dans les cancers 
hormono- dépendants : sein, prostate, testicule.  
En outre, Le Pr Fenichel a constaté que le bisphénol A pouvait interférer sur la croissance des lignées de 
cellules malignes humaines, soit en neutralisant in vitro la chimiothérapie dans le cancer du sein, soit en 
stimulant la prolifération des cellules malignes dans le cancer de la prostate et du testicule. 
 
Maladies métaboliques et obésité 

Pour le Pr Robert Barouki, Professeur à la Faculté de Médecine Paris Descartes, et Directeur de recherche à 
l'Inserm, des travaux récents indiquent que " l'exposition foetale à certains perturbateurs endocriniens comme 
le bisphénol A , les phtalates, et les polluants organiques persistants comme les PCB et les dioxines, favorisent 
l'apparition de maladies métaboliques et de l'obésité ". 
 
Perturbation de la barrière intestinale 

Alors que jamais on n'avait pensé que les intestins pouvaient être perturbés par les estrogènes, le Pr Eric 
Houdeau, Chargé de recherche à l'Institut National de recherche Agronomique de Toulouse, spécialiste de la 
physiopathologie de l'appareil digestif, et coordonateur d'un programme scientifique sur les risques d'une 
exposition périnatale au bisphénol A dans le développement de maladies digestives, a constaté que " le BPA, 
aux doses inférieures aux seuils aujourd'hui considérés comme acceptables pour l'homme, est capable de 
provoquer une diminution de la perméabilité de l'intestin, peut se substituer aux estrogènes naturels dès le 
stade foetal, et perturber ainsi considérablement le développement normal de l'intestin et l'équilibre 
hormonal nécessaire au maintien d'une fonction de barrière intestinale efficace pour le reste de la vie ". " Le 
système immunitaire est également perturbé, ajoute le Pr Houdeau, entrainant des réactions inflammatoires 
intestinales qui vont faire le lit des tumeurs cancéreuses ". 
Lire : Le Bisphénol A, utilisé dans les bouteilles plastiques et biberons, est toxique pour l'intestin selon l'Inra 
 
Troubles du comportement 

Pour le Dr Oussama Kébir, psychiatre à l'hopital Sainte Anne (Paris) et chercheur en génétique psychiatrique, 
les perturbateurs endocriniens tels les estrogènes de synthèse comme le diethylstilbestrol (DES) les pesticides 
et le bisphénol A , agissent sur presque tous les neuro-transmetteurs et sont impliqués dans les troubles du 
comportement et les troubles de l'apprentissage, les troubles de l'humeur , les troubles psychotiques, les 
troubles anxieux et des troubles dans la conduite alimentaire. " Et les effets sont indépendants de la dose ", 
souligne le Dr Oussama. 
 
Lire : Hyperactivité des enfants : les pesticides sur le banc des accusés 
 
Régression de la biodiversité 

Helène Roche, ingénieur de recherche de 1ère classe au CNRS, constate de son côté des dérèglements 
hormonaux , des mutations sexuelles et des comportements inhabituels chez les espèces sauvages d'animaux. 
Elle estime que " la perturbation endocrinienne met en péril l'ensemble des systèmes biologiques naturels et 
participe à l'érosion de la biodiversité avec les autres facteurs dus à l'industrialisation, en diminuant les 
effectifs des populations ". 
Lire : 80 % des poissons du fleuve potomac deviennent transsexuels 
 
[…] Lire la suite        Retour au début 
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